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Le terme de désertification est souvent associé dans les esprits à l'avancée du désert dont les dunes de sable envahissent lentement et inexorablement les régions fertiles proches. Cette vision populaire de la désertification a perdu tout fondement dans la plupart des milieux scientifiques : les déserts africains ne poursuivent pas leur inlassable marche vers le Sud, détruisant tout sur leur passage. 

On définit aujourd'hui la désertification comme un phénomène surtout socio-économique où les ressources naturelles se dégradent par les pressions démographiques et des pratiques d'occupation du sol présentant un caractère non durable. Les processus de formation de nouvelles régions désertiques où la diversité se trouve détruite sont fortement corrélés à la dégradation des sols, c'est-à-dire à l'appauvrissement progressif de leurs potentiels physiques, biologiques et économiques. Cette dégradation des sols menace sérieusement la productivité globale et, par conséquent, la subsistance de la population. Elle réduit la diversité de la vie végétale et animale, comme elle force les populations à se déplacer et à changer leur mode de vie, ce qui a aussi des conséquences sur la diversité, de culture, de langue et de savoir, des communautés habitant la zone dégradée. 

C'est vers 1968 que la crise écologique majeure qui touchait le Sahel et commençait à susciter un émoi considérable à travers le monde, déclencha chez nombre d'experts et autres scientifiques une grande curiosité et donna lieu à une multiplicité de programmes de recherches pour lesquels des milliards de dollars furent dépensés pour arriver le plus souvent à des solutions aussi farfelues que la mise en place de "barrages verts"...

En quelques années, on vit la prolifération d'organismes internationaux de surveillance, qui ont davantage surveillé qu'agi, et de bureaux d'études qui ont dépensé beaucoup d'argent à étudier surtout des propositions irréalistes.
Alors depuis 1996, on a beaucoup débattu des "indicateurs de désertification", des "savoirs traditionnels" ou encore des "méthodes d'alerte précoce" des grandes sécheresses... et pour beaucoup débattre, les bailleurs de fonds ont été beaucoup sollicités et la désertification n'a pas cessé de progresser et elle s'aggravera encore dans les années à venir : la croissance démographique, même ralentie, se poursuivra au moins jusqu'en 2030 ; les prévisions sur les conséquences du réchauffement climatique indiquent que des sécheresses plus longues et plus fréquentes surviendront surtout autour des déserts tropicaux et de la Méditerranée...

Desertification, a process whereby land is made unproductive due to several factors t such as human activities.
The Global Mechanism (GM) of the United Nations Convention to Combat Desertification was established as an instrument to facilitate the rationalisation of resource allocation and the mobilisation of additional resources to combat land degradation and poverty.

Having used the piece of land for years, the soil has now lost its fertility and he cannot reap as much as he used to in the past from the same piece of land.

The goal of a forestry policy must be to sustain the contribution of the forest resources to the uplifting of the quality of life by conserving the resources for the benefit of the socio-economic development.

An other  reason that contributes to deforestation is poverty. This is why it is necessary to encourage people to venture into small-scale business.

Apart from human activities such as over-grazing, farming and poor irrigation, deserts are also caused by climatic factors such as prolonged drought and there is a need to regenerate trees. 
Several RTD projects and networks of excellence are realized in several areas :

· "Research into the natural environment, environmental quality and global change" to understand the basic mechanisms of the climate and natural systems and their impact on natural resources; 

· "Environmental technologies", in order to develop environmental monitoring and protection technologies, the restoration of deteriorated sectors of the environment, and the management of natural hazards;

· "Space technology applied to Earth observation and environmental research", in order to determine the planet's state of health from satellite data, necessitating the development of specific space instruments;

· "Human dimensions of environmental change", which included research on the social and economic causes and impacts of environmental change.

 Several aspects will be presented and discussed during this one day international conference. Many thanks to his Royal Highness Prince Laurent for his presence during this opening ceremony: it confirms his continuous interest and support to all organizations and activities concerning all activities which contribute to assure a sustainable socio-economic development. We appreciate also the participation of his Excellency Mr. Armand De Decker, Minister for Development Cooperation who shows again his support to the activities of our Academy: he has of course also participated in our International congress in Phnom Penh last February. Thanks also to the Federal Council of Science Policy to confirm his interest in our scientific activities by his presence today. 
This International Conference is organized from the initiative of my colleague Professor André OZER and the “Commission Environnement et Milieu” chaired by our colleague Mr. MORGAN DE DAPPER. 
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· as for the United Nations to chair this conference with us
· for all the staff of our Academy for their hard works to prepare this event 

· and also for all the sponsors to support this Conference.
